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3jr et qui s ’appelait lo cohéi'eur. C’était 
i-VB tube de quelques centimètres de lou- 
igneHr, dans lequel 011 faisait Je vide et 
■gai était rempli de limaille d’argeut et 
de nickel. Lorsque cetto limaille rece­
l a i t  l ’onde qui lu i était envoyée de plus 
jeu moins loin par des transmetteurs, il 
ce produisait entre les particules une 
«onglomération qui déterminait un cou­
rant. Aujourd’hui, le cohéreur est rem­
placé par l ’appareil inventé par le capi­
ta ine Ferrier et qui porte le nom de dé­
tecteur électrotictique. Il permet de re- 
feevoir les dépêches de la même façon, à 
peu de chose près, que los dépêches té­
légraphiques ordinaires.
j B E L G Ï^ Ü E  .
Où une fève a germé. — A
Malenne, une fillette de 7 ans s ’était in­
troduit dans l ’oreille droite, il y a plus 
de quatre semaines, lo noyau d’un fruit 
de caroubier, couramment vendu chez 
les droguistes et los pâtissiers sous le 
nom de pain de Saint-Jean.
. .Sous l ’action de la chaleur et de l ’hu- 
imidité, augmentée par des injections 
dans l ’oreille, la fève gonfla outre me­
sure et par sa pression sur le tympan et 
sur les parois du conduit auditif, occa­
sionna des douleurs atroces dans la moi­
tié correspondante de la tête, au point 
ide ne pas laisser dormir la patiente.
Le médecin de la famille, consulté, fit 
mener l ’enfant chez un spécialiste de 
îfamur, qui, après l ’avoir endormie au 
chloroforme, extirpa Je corps étranger.
La fève avait grossi du triple de son 
volume et avait commencé à germer dans 
l ’oreille, comme si elle s ’ôtait trouvée en 
terre d’Algérie, où les cultures de cetto 
sorte de légumineuse se font ordinaire­
ment.
A L L E M A G N E
L a  s u c c e s s i o n  « le  I S r u is s -  
' i r ic k .  — Voici ce qu’a déclaré à ce su­
jet le président de la commission de la 
Diète :
Jusqu’à présent, a-t-il dit, l’exercice des 
droits de succession au trône que possède la 
branche cadotte da Brunswick ot Lunebourg 
a été mis en échec par la décision du Con- 
Beil fédéral du 2 juillet 1885, d’après laquel­
le le gouvernement du duc de Cumberland 
dans le Brunswick est inconciliable avec los 
principes fondamentaux des conventions fé­
dérales et avec la constitution de l’empire, 
attendu que le duc so trouve par rapport à la 
Prusse en opposition avec ia paix établie 
constitutionnellement entre les membres (ta 
la  Fédération et qu’il revendique des terri­
toires faisant partie do cet Etat confédéré.
La commission est d’avis qu’il faut renon­
cer à ces revendications, puisque la maison 
ducale ne saurait prendre le gouvernement à 
nn autre prix. D’ailleurs, la commission os- 
time qu’il ost impossible que ces revendica­
tions soient appuyées dans le Brunswick 
même.
Les écoliers polonais. — La
grève des écoliers polonais s ’est étendue 
de Posen à presque toutes les communes 
de la province.
Le héros du jour est le petit Melchior 
Pampuch, à qui deux patriotes polonais 
ont envoyé de Constantinople une histoi­
re de la Pologne, en le félicitant du cou­
rage avec lequel il avait persisté à refu­
ser de recevoir l ’enseignement religieux  
donné en langue allemande.
L ’enfant a répondu par une lettre 
qu’un journal local vient de publier.
H se plaint amèrement de la  punition 
humiliante qu’on lu i a infligéè (on l'a  
fait descendre de la première classe daus 
la  troisième), mais il supportera cet af­
front avec patience et sans faiblesse.
Dût-il souffrir encore davantage et « voir 
le  monde sens dessus dessous » personne 
ne saurait le  contraindre à réciter son 
c Nôtre père » en allemand.
Des contribuables qui ont 
de la cliance. —  Une commune pri­
vilégiée entre toutes est celle de Sewen, 
située près du lac du même nom, au pied 
du ballon d’Alsace, dans cette jolie val­
lée de la Doller, qui part des Vosges et 
va se jeter dans le Rhin. Ses habitants 
viennent en effet d’être avisés par le mai­
re qu’ils recevront gratuitement, sur leur 
demande, le bois pour leur chauffage de 
l ’hiver, la quantité de fourrage nécessaire 
pour la nourriture de leurs bestiaux, tou- 
tea les fournitures scolaires pour leurs 
enfants, et enfin une distribution d’eau à 
domicile, grâce à une canalisation qu’on 
termine. La municipalité se préoccupe, 
en outre, de leur fournir plus tard, et 
toujours gratuitement, l ’éclairage électri­
que à  domicile. .
, D A N E M A R K
Une princesse blessée. — La
princesse Marie, conduisant elle-même, 
est tombée du haut de la voiture en se 
rendant au château de Bernstorff; le  
cheval avait fait un faux pas.
La princesse s’est blessée au visage ; 
les blessures ont beaucoup saigné, mais 
Bemblent superficielles.
La princesse est retournée en fiacre 
au palais de Copenhague.
La princesse Mario d’Orléans est, on 
le  sait, la fille du duc de Chartres. Elle 
a épousé le  prince Waldemar, dernier 
fils du feu roi Christian, qui avait pour 
elle une très vive affection.
R U S S I E
S i t u a t i o n  g r a v e  s ï M o s c o u .
— Les dépêches qui parviennent do 
Moscou dépeignent la situatiou comme 
étant très grave. Le nombre des crimes 
augmente chaque jour dans des propor­
tions effrayantes.
C’est ainsi, entre autres, qu’un cocher 
de fiacres a été trouvé mort dans une des 
principales rues de la ville. Les assas­
sins s ’étaient servis des guides du che­
val pour étrangler leur victime. Quant à 
la voiture et au cheval, ils ont dis­
paru !
Une foule hostile a entouré un agent 
de police et l ’a assommé en face meme 
de la résidence du gouverneur.
Un agent de la police secrète a été 
lardé de coups de couteau.
Enfin, plusieurs magasins ont été dé­
valisés par des bandes d’iudividus mas­
qués et armés.
M. Stolypine «le nouveau 
menacé. —  Selon un bruit qui court 
on aurait trouvé dans l ’apparte­
ment de M. Stolvpino, au Palais d ’Hiver, 
une lettre le menaçant d ’un nouvel at­
tentat.
L ’administration du Palais est en 
fisaoi, ne pouvant comprendre comment 
la  lettre a été apportée.
Ou veSHe snr l ’impératrice 
3Téodorovna. — On niaude de Co­
penhague :
Les agents de police chargés de veiller 
4  la sécurité de l ’impératrice douairière•m n ___ » . j  * ,  - « r . , ,  y  o u  a  aa o eâ  ou  u u iu iu u it)  u u u r  o u  uun
« e  Russie et du grand-duc Michel ont j i0 monde entier durant des siècles. Il
reçu  des o rd res, p a r  dépêches d ’avoir à 
redoub ler de  v ig ilance , ca r l ’on c ro it que 
p lu s ieu rs  anarch is tes  ru sses , com prom is 
dans le com plot de Stockholm , son t p a r­
tis  p o u r C openhague.
C O L O M B IE
L*opinion d’un étranger. —
N ous ex tray o n s , d ’un  ra p p o r t é tab li p a r  
M. J. B a rre tt, envoyé ex trao rd in a ire  e t 
m in is tre  p lén ip o ten tia ire  des E ta ts-U n is, 
à Bogota, s u r  la  Colom bie, les passages 
q u i p eu v en t nous in té re sse r.
L a  g ran d e  rép u b liq u e  no rd -am érica ine , 
avec son e sp r it  u lt ra  p ra tiq u e , a  envoyé 
à  Bogota M. B a rre tt, non  seu lem en t avec 
la  m ission de ré ta b lir  les re la tio n s d ip lo­
m atiq u es e n tre  les d eu x  rép u b liq u es, 
m ais au ss i p o u r fa ire  u n e  é tu d e  m in u ­
tieu se  des q u a lité s  e t  capacités écono­
m iques, com m erciales, in d u s tr ie lle s  e t 
agrico les de la  Colombie.
E t voici, en  résum é, les ré su lta ts  de 
son en q u ê te  :
La position  de ln Colombie, en ce qui 
toucha le commerce ut les relations interna­
tionales, so révèlo par lo seul fait d ’ôtre le 
seul pays baigné on même temps par l’Atlan- 
tiquo et par lo Pacifique, ot ayant, pour cela 
même, un accès immédiat par voie de mer 
sur tous les marchés du monde.
L’ouverture du canal de Panama ne pourra 
qu’améliorer encore cotte avantageuse posi­
tion. La Colombie a près de 500 millos de 
côtes respectivement, tant sur l ’Atlantique 
quo sur le Pacifique.
** *
Sa vaste superficie. — La Colombie figure 
liai- sa superficie parmi les pays les plus 
grands du monde.
I . Mie est plus grande que l ’Allemagne, 
la Hollande ot la Bolgique réunies ;
II. Plus grande quo tous les Etats du lit­
toral dos Etats-Unis ;
III. Aussi grande que la Californie, l’Oré- 
gon, W ashington, Iilaho et Nevada réunis.
Comme sa population n ’est que de 4 mil­
lions d’habitants, avec uno suporficio et une 
capacité productrice telle, qu’elle peut pour­
voir à la subsistance de 40 millions d ’indi­
vidus, on comprendra qu 'elle est au début 
de son développement.
La plupart de sos habitants sont travail­
leurs et laborieux. Lo fervent désir do tous 
les amis sincères da la Colombie est quo 
Dieu concède la santé et la vie au président 
Royes, afin qu’il réalise ses nobles efforts 
pour rétablir une paix durable qui, néces­
sairement, aura pour résultat de donner la 
prospérité à sa patrie qui a eu tan t de souf­
frances à supporter.
** *
Voies de com m unication. — U y a deux 
ports importants sur l ’Atlantiqua et snr la 
côte de la mer des Antilles, à savoir Bairan- 
quilla et Carthagène; ces ports sont reliés à 
Now-York par des lignes régulières de va­
peurs. U oxiste donc de grandes facilités 
pour le commerce entre la Colombie et les 
Etats-Unis. L’Europe est encore plus privilé­
giée à co point do vue, car de nombreux pa­
quebots vont des principaux ports colombiens 
aux ports d’Angleterre, d’Allemagne, do 
France, d’Espagno et d’Ita lie ; Buenaventura 
est lo seul port im portant en connexion avec 
Panama par services de paquebots réguliers ; 
Buenaventura deviendra uno ville considéra 
ble à l ’ouverture du canal de Panama et 
lorsque sera terminé le chemin de fer qui est 
actuellement en construction.
Ce chemin de fer ira jusqu’à Bogota. P ar 
là, on se rend à Cauca, département d’une 
richesse merveilleuse, d’une superficie égale 
à celle de la Californie, et qui est un dos 
plus beaux vergers du monde.
La Colombie est très bien dotée au point 
de vue des voies navigables : citons lo fleuve 
Hagdalena, qui coule dans la direction du 
nord et traverse le cœcir de la  Colombie, de­
puis près de la frontière de l ’Equateur ju s­
qu’à l’Atlantique, ot qui, par ses tributaires, 
baigne la moitié de la terre colombienne, of­
frant uno entrée et uue sortie naturelles dans 
la mer.
** •
Son remarquable clim at. — Ce qu’il y  a 
de plus merveilloux en Colombie, o’est le 
climat. Car ce n’est pas seulement la situa­
tion géographique, mais aussi l’altitude au- 
dessus du niveau de la mer qui le détermine. 
Grâce à cela, le climat do la Colombie est 
idéal et on peut jouir à la fois des produc­
tions végétales qui croissent dans toutes les 
zones.
Trois rameaux de la Cordillère des Andes 
s’étondent en Colombie, la dotant d’un en­
semble de vallées tropicales ot de régions 
tempérées qui en font uue contrée sans égale 
au inonde.
Combien de fois, mollement étendu dans 
mon hamac, à l’ombre parfumée des palmiers, 
ai-je contemplé, sous un ciel d’une pureté ad­
mirable, lo sommet des montagnes rayonnan­
tes do la blancheur des neiges éternelles ! 
Combien do fois aussi, enveloppé dans ma 
pelisse, sur les terrasses des maisons de cam­
pagne, ai-je contemplé, à mes piods, tout 
près, les vallées où les onfants ne portent 
pas d 'autre costume que celui que Dieu leur 
a donné et où les hommes ne pouvent sup­
porter que le légor vêtement qui siod aux 
pires mois d’août européens 1 ,
* * *.
Bogota, capitale de la Colombie. — C’est 
uno ville de 120,000 âmes, située à 250 mil­
les do l ’Equateur, ot qui jouit toute l ’année 
d ’un climat 'doucement tempéré, co qui on 
fait un dos points los plus sains qui soient.
Co n’est pas tout : la ville est admirable­
ment situéo sur uno plaino qui so trouve à 
8,500 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
dont la largour varie de 40 à 50 milles et 
dont la longueur est de 100 millos. Son sol, 
merveilleusement richo, nourrit un nombreux 
bétail : chèvres, mules, chevaux, etc., et per­
met do magnifiques récoltes do blé, maïs, 
chanvre, luzerne, pommes de terra, etc., etc. 
A deux heures de la capitale s ’étendent d’im­
menses plantations do café, sucra, bananes, 
et, pour tout diro, l'incomparable végétation 
luxuriante dos tropiques.
*
Produits du sol colombien. — En terre 
chaudo (comme disent les indigènes), ou 
trouve : du café, do la canno à sucro, du 
tabao, du cacao, de la vanille, du riz, du 
maïs, des fèves, des oranges, des citrons, des 
ananas, avocats, et autres fruits tropicaux 
eu abondanco.
Puis, dans los forêts: du cèdre, de l ’é- 
bène, dos bois do teintures, do l’ivoire vé­
gétal, du caoutchouc, de la salseparoille, des 
noix de coco, de l'ipecacuana, de la gomme, 
de lajrésino et de rarissimos orchidées.
Le coton y vient également bien, sans 
parler do la cire de palmier, du baume de 
tolu, du maïs, du blé, des pommes do torre, 
de l’orge, etc. '
Détailler los produits de la terre froide 
colombienno serait énumérer les produits 
septentrionaux des Etats-Unis ot do l’Euro­
pe ; mais le propre de la Colombie, et co qui 
constitue un de ses grands avantages, c’est 
la proximité des zones froides et des zones 
do chaleur. Il n ’ost pas éloigné de nous le 
jour où La Colombie fournira- do. viande le 
marché de New-York ; de même elle pour­
rait pourvoir à tous les besoins do la zone dn 
canal do Panama, non seulement eu ce qui 
concorne les viandes, mais pour tout ce qui 
touche les produits naturels.
Richesses m inérales. — Rien que ses fo­
rêts ot son agriculture assurent à la Colom­
bie une richesse énorme ; d 'autre part, ses 
mines de minéraux et do pierres précieusos 
en font une torre d’une opulence extrême.
Si le oharbon s'épuisait aux Etats-Unis, il 
 n ss z en Colombie po en pourvoir
................................................... ~ y »
des dépôts d 'anthracite qui peuvent rivaliser 
aveo oeux de Pensylvanie ; des mines d’or 
sont exploitées dans les Etats do Caldas, To- 
lima ot Santander, avantageusement, et les 
exports assurent qu’il viendra un jou r où il 
s ’y révélera des veines comparables à celles 
du Klondyke, de Californie et do l’Afrique 
méridionale. L’argent abonde dans les dé­
partements d’Antioquia, de Cauca et de Toli- 
ma ; le cuivre se trouve à Boyaca ; le plati­
ne, n Cauca ; le pétrole, à Tolima, et d ’abon­
dants dépôts de plâtre, d ’alun, do magnésie, 
de soufre, de marbre, d’asphalte et de plomb 
se trouvent dans le pays.
Daus la Pradera, près do Bogata, le fer et 
le charbon se trouvent en quantité telle que 
l’on y a établi une usine et que l’on projette 
d’y installer une manufacture d’acier selon 
le système Bessemer. (A suivre.)
J A P O N
Chemins de fer électriques 
japonais. —  On vient do mettre en 
service au Japon, entre Kobê et Osaka, 
uno ligne électrique qui présente cette 
particularité, curieuse dans ce qu’on 
peut appeler encore un pays neuf au 
point de vue des transports perfection­
nés, de doubler une ligne ferrée à trac­
tion par la vapeur. Cetto nouvelle ligne 
a une longueur de 52 kilomètres et com­
porte 32 haltes, alors que la ligne ferrée 
classique ne présentait que 3 haltes en­
tre les deux villes. I l no circule qu’un 
train par heure sur le chemin de fer à 
vapeur, tandis qu’avec la traction élec­
trique on en peut faire circuler cinq, et 
le prix du parcours, pour toute distance 
a été abaissé à 50 centimes au lieu des 
85 centimes que réclament les trains à 
vapeur. Du reste, la durée du parcours 
n’est guère quo la moitié de co qu’elle 
est sur le chemin de fer primitif. Autant 
d’avantages à attribuer à la traction élec­
trique.
CHRONIQUE LOCALE
Im m eubles locatifs h (Jenèfc en
1 0 0 6 . — Le Bureau cantonal de statistique 
nous communique lo travail suivant, signé du 
statisticien-adjoint M. Emmanuel Kuhne :
L’année dernière déjà nous avons constaté 
quo les conseils de prudence donnés aux 
entrepreneurs avaient été écoutés et quo les 
constructions nouvelles avaient diminué daus 
des proportions très sensibles. 1906 accentue 
encore cetto tendance et, bien que l ’exercice 
ne soit pas achevé, on peut so rendre compte 
du nouveau recul constaté par los demandes 
d’autorisationdebàtir. Aussi bienlos demandes 
qui se produisent dans le dernier trimestre 
sont-elles en nombre infime.
Voici los chiffres comparés pour les der­
nières années : ils no concernent que les im ­
meubles locatifs do l ’agglomération.
Nombre Nombre Nombre Nombre Nombre
des des des des des '
immeubles étages arcades appartem. pièces
490% 100 420 272 1361 4260
4905 158 ' 692 409 2203 7409
4 90 fi 55 235 139 674 2508
4905 2G 111 GO 328 1199
4906 19 78 25 250 1062 '
858 1536 905 4816 16138
La diminution n’est pas très sonsiblo sur 
lo nombre des pièces, los immeubles étant 
plus grands (56 pieces en moyenne contre 46 
l'an dernier). Parmi los autorisations accor­
dées il en est cetto année pour dos immou- 
bles ayant jusqu’à 90 et 98 pièces. Notons 
aussi le très gros recul constaté sur los ar­
cades. Sur los dix-neuf immeubles autorisés, 
six seulement (la plupart aux Eaux-Vives, 
18 sur 25) ont des arcades pour magasins ; 
tous les autres sont des immeubles locatifs. 
Tous sauf un sont neufs ; co dernier est uno 
transformation eu immeuble locatif d’une 
maison destinée à un autro usage. -
La répartition des nouveaux immeubles 
locatifs est assez variable suivant les années 
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21 12 —  
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38 12 18 
7 -
55 2ü 19 235 111 78 
Appartements
I  I  i  g
139 UO 25 
Pièces
G e n è v e -V ille  48 . 8  — 187 41
Montbrillant-6rottes-Pâquis 159 143 86 542 405 815
P la in p a la is  301 56 72 1121 230 365
E a u x -V iv es  115 72 69 515 261 251
P e t it -S a c o n n o s  21 49 23 110 256 131
674 328 230 250Ü 1199 1062 
Plainpalais est la  seulo commune où les 
constructions de 1906 dopassent colles do 
1905. Nous répétons quo cette statistique ne 
comprend ni los villas, ni los écoles, mairies 
ou édifices publics, mais seuloment les 
immeubles locatifs.
Un dernier chiffre la répartition dos im­
meubles locatifs eu 1906 suivant lo nombre 
de piécos dos divers appartements :
A p p a r t e m e n t s  «le
1 2 3 4 5 6 pièces
Montbrillant-Groltes-Pâquis —  13 32 32 — 4
P la in p a la is  — 12 21 O — 4
E a u x -V iv e s  1 10 82 6 10 10
P e t it-S a c o n n o x  — 1 1 5  3 0
Montbrillant-Grottes-Pflquis —
P la in p a la is  11
E a u x -V iv o s  —




1906 1 36 86 52 j;l 24
1905 — 88 86 55 42 48
1901 — 120 272 124 51 62
7 8 9 10 11 pièces
4  1 -  —
— 10 4 1
11 0 1 
i  -  z
La moitié des appartements ont trois piè­
ces au plus.
La moyenne pour los 19 immeubles nou­
veaux est do quatre étages aveo treize appar­
tements et 56 pièces par immeuble.
Les immeubles construits ces cinq derniè­
res années représentent 4800 appartements 
aveo 16,400 pièces. A un habitant par pièce 
en moyenno cela représonto une augmenta­
tion do 16.000 âmes dans la population. Cola 
dopasse sensiblomont los besoins ot il faudra 
encoro qnelques années do calma avant quo 
la * digestion » soit faite. La sagesso ost ve­
nue ces doux dernières années et la crise 
immobilière ititonse quo quelques-uns crai­
gnaient s 'est à peine manifestée et ou peut 
la considérer comme évitée.
ï-iît q u e s t io n  d e  N o tr e - D a m e .  —
Revue de la Presse. — Lo Genevois a reçu 
d’un « catholiquo romain» une lottre qui so 
terminait ainsi :
t  Uni, c’est une question do justice. Le ter­
rain de Notre-Dame a été donné aux catholi­
ques qui étaient à Gonève on 1850, c’ost-à- 
dire aux catholiques romains. Co sont les ca­
tholiques romains qui sont venus de toutes 
los communes du cauton on creuser les fon­
dations. Ce sont los catholiquos romains qui 
ont élevé cotte égliso par-des dons généreux. 
Là-dessus, monsieur, il n ’y a pas l ’ombre 
d’un douto.
Lorsqu’un vent do tempête a soufllo sur no­
tre, pays, on a chêrché uue misérable équivo­
que pour nous ravir cetto égliso, qui était 
nôtre. E t aujourd'hui ouoore, on en appelle 
à je ne sais quelle légalité captieuse pour con- 
testor notre droit.
Voyons, monsieur, si quelques membres 
do l'Harmonio nautique voulaient faire bande 
à part, est-ce à ceux-là qne la municipalité 
da Genèvo accorderait la jouissance du Vic­
toria Hall ? Vouloir que les catholiques ro­
mains et les catholiques nationaux soient 
également membres do l’Egliso catholique, 
c’est jouer sur los mots, c’ostse prêter à une 
manoeuvre qui peut réussir dans une heure 
d’affolement général, mais le bon sons popu­
laire ne s ’y trompa point. Dans l’intimité, 
beauooup de vos amis, et non les moindres, 
sont les premiers à eu convenir.
La raison ot la conscience réclament donc 
leur tour. Nous ne voulons point que l’affaire
devienne l ’onjen d’un marché électoral. Ce 
serait rabaisser la plus haute question de ju s ­
tice qui se pose présentement devant notre 
pays. Il nous serait très doux de rentrer à 
Notre-Dame avec l ’assentiment de tous les 
partis. Nous no gardons rancune à personne, 
pas même aux catholiques nationaux. Les ar­
ticles du Signal et do la Semaine religieuse 
nousont prouvéquenos conoitoyens protestants 
sont décidés à accomplir l'œ uvre de justice 
que nous réclamons. »
. -•
•  *
Notre confrère radical répond longuement 
à ce correspondant. Voioi l'entrée en matière 
de son article : .
« La lettre signée c Un catholique ro­
main », et que nous avons publiée hier, nous 
paraît écrite — nous nous empressons de le 
reconnaître — non dans un vain but de polé­
mique, mais avec tout l ’effort d ’une oonvic- 
tion qui s ’emploie à raisonner. Notre corres­
pondant nous en voudra-t-il cependant si 
nous lui disons net que ce n’est pas le parti 
radical qui discute à côté, mais bien lui- 
même ?
Nous n’avons pas écrit, en effet, que la 
question de Notre-Dame fût toute secondai ro. 
Nous avons combattu la proposition de M. 
R utty, parce que cetto proposition no nous 
semble ni sérieuse ni acceptable. E t nous 
avons donné les raisons do notro opposi­
tion.
M. Rutty émet une prétention insoutena­
ble on voulant faire juge do l'orthodoxie ca- 
tholiquo lo Conseil d’Etat ; on second Iiou 
M. Rutty attente au droit do propriété do la 
collectivité catholiquo, à laquelle lo terrain 
de Notre-Dame fut donné en 1850, lorsqu’il 
veut qu’une seulo catégorie do catholiques 
puisse aujourd’hui so prononcer quant à 
l’affectation do l ’immeuble bâti sur un tor- 
rain concédé à tous les catholiques ; onfin, 
on éiie tan t une véritable proscription contro 
uno confession catholique : la nationale, M. 
R utty, loin de cloro la période des luttes 
confessionnolles, la rouvre, il est impossible 
de le nier.
Nous n ’avons pas cru vraisemblable que 
M. Rutty n’oût pas vu tout ce que sou projet 
a d’illégal, de brutal et d’irréalisable à la 
fois : nous nous sommes alors demandé 
pourquoi l’honorablo député avait pu faire 
une proposition qu’il sait vouéo à un échec 
certain. Et nous n’avons discerné que l'in ­
térêt électoral de son parti, à l’approche 
dos élections, qui l ’ait pu pousser à rendre 
publique uno aussi folle enchère.
Voilà les raisons de notre opposition. *
D’autre part, lo Journal de Genève fait 
suivre dos observations suivantes notro in­
formation relative à l’attitude do la majorité 
du Conseil d ’Eiat :
<r Plus exactement, l’honorable M. Fazy 
ne so prononcerait pas contre l’élection do la 
commission — il a déclaré tout lo contraire 
à la dernière séance du Grand Consoil — 
mais il émettra la prétention do faire nom­
mer ladite commission par l ’ensemble des 
électours « catholiques » sans distinction en­
tro los ayants-droit et ceux qui n’ont plus 
aucuno attache avoc lo culte catholique ro­
main. \
Uno remarque : si c’est bien la majorité 
du Consoil d’Etat qui s ’opposa à la proposi­
tion si équitablo do M. Rutty. c’est donc 
que M. Porréard s’y oppose aussi. Et, dès 
lors, où seraient les promesses d’antan ? »
E t le Courrier sur lo même sujet :
« Mais alors, il est probable que lo Conseil 
d’Etat proposera un autre projet, car l ’opi­
nion publique so prononce trop visiblement 
on faveur de la justice pour quo le Conseil 
d ’E tat puisse résister. »
Nos artistes. — On écrit au Genevois 
â propos de la conférenco do M. Maurice 
Baud.
* D’après certains racontars puisés aux 
meilleures sources, cctto conférence serait le 
préludo d’une série d ’apologios somblables.
La prochaine séance aurait pour tifhtour 
l’autour de VEm otion lui-même : M. Hodler, 
l’artiste si discuté et si heureux do l ’être. Il 
aurait entrepris la tâche, ou plutôt on lui 
aurait confié la mission de fairo com­
prendre a ses auditeurs le sons do la toile 
Les Ballons, de M. Maurice Baud.
La soconde causerie ost destinée à jeter 
quelque lumière sur l ’onvoi de M. Auberjo- 
nois. M. Trachsel, le peintre doublé d’un 
poète mystique, a bien voulu, pour cette 
fois, abandonner la brosse pour la tribune.
Quant à la troisième conférence, elle sora 
consacrée à l ’étude du buste d’un fœtus dû 
au pouce de M. Schmidt. O rateur: M. Cuno- 
Amiet.
Comme vous le voyez, M. le rédacteur, 
votre bonno plume aura do quoi s’aiguiser à 
l'occasion do ces belles fêtes organisées tou­
tes pour la glorification do la Beauté.
Le produit des cartes sera versé intégrale­
ment à la caisse de secours do quelques ar­
tistes suisses. »
P o l i c e  «lu b é t a i l .  — La police de fron­
tière a refoulé : à la Croix-de-Rozon : la 
viande ot los viscères d’une vache ainsi que 
trois poumons do vacho (tuberculose) ; Ge­
nève, gare : doux caisses do lard (impropres 
à la consommation). '
A ffaires im m obilières. — I.a Société 
immobilière du boulevard Carl-Vogt, 55, a 
nommé M. Jean-Baptiste Ilollé, père, moin- 
bre de son conseil d’administration, en rem­
placement de M. Charles Néri, démissionnaire.
La Société do l'imm euble Rue do la Prai- 
rio, N ' 3, a porté son capital social do 
fr. 32,000 à fr. 37,500. — La Société do 
l ’immeuble Rue de la Prairie, N° 5, a porté 
son capital social de fr. 43,500 à fr. 44,500. 
La Société do l ’immeuble Rue do la Prairio, 
N° 7, a porté son capital social de fr. 32,500 
à fr. 37,000. — La Société de l’immeuble 
Rue de la Prairio, N" 9, a réduit son capital 
do fr. 60,000 à fr. 52,500. ‘
Non vel les sportives. — L a  course de 
douze heures. — Voici, la secondo liste des 
participants au championnat dos longues 
distances : Marcel Lequatre, le héros do la 
route cette saison, vainqueur doux fois dans 
Rnmanshorn-Genèvo ; Henri Rheinwald, la 
révélation do 1905, un de nos plus beaux 
athlètes à l'heure actuelle ; Pascal Bonfanti, 
qui compte à son actif d ’oxcellentes perfor­
mances ; Jules Mercier, lo recordman du 
tour du lac Léman, deux'fois.
Avoc un tel lot, la manifestation du 7 oc- 
tobro, a sa réussite assurôo, ot lo public peut 
s 'attendre à un spectacle inoubliable, car 
tous los participants s’entraînent avoc uno 
ardeur inusitée .11 est bon do faire remarquer 
également, quo deux d’entre eux, Bonfanti 
ot Mercier, prennent part en co moment à la 
course dos six jours à Toulouse.
B ib liog raph ie .— G ramm aire anglaise, 
M. lfigiiiont Gœgg, professeur d’anglais au 
Collège et à l'Ecole supérieure de commerce 
de notro ville, vient de fairo paraître chez 
R. Burkhardt, libraire-éditeur, uno quatrième 
édition revue et corrigée do son Cours élé­
mentaire de langue anglaiso. Cette gram­
maire, adoptée par notro Département do 
l’instruction publique, a déjà rendu do grands 
services à la jounesso de nos écolos et d'eta- 
blissements d’autres cantons, car c’est une 
étude très pratique do l’anglais baséo snr un 
enseignement ensontiollèmeut oral de cotto 
langue. Ce qui expliquo surtout le. succès do 
cet ouvrage, c’est que les nombreux exercices 
do conversation qui s ’y trouvent bo rappor­
tant non seulement à des sujets do la v i9  
journalière, tels quo la maison, lo jardin, 
l’école, los vêtements, les repas,.etc., mais 
aussi à l'histoire de Gonève et de la Suisse, à 
des descriptions de notro pays et à dos ques­
tions d’actualité qni tiennent constamment 
on ÔV6Ü l'attention et l’intérêt dus enfants. 
Celui qui écrit ces lignes emploie cotte gram­
maire depuis neuf ans avoo ses élèves ot il 
attribuo en grrndo partie los résultats satis­
faisants qu’il a obtenus à la méthode judi­
cieuse et nouvelle quo M. Gregg a appliquée 
dans son cours de langue anglaise.
Esprit des autre». — Un prévenu, la 
mine fleurie, lo ventre bedonnant, est amené 
devant le tribunal.
— Avez-vous déjà été condamné ? lui de­
mande le président.
— Oui, répond l ’accusé, deux fois... par 
les médecins !
corv v o r.ATïOAS
SAMEDI
Salle Tktllusson. — Corraterio, 17. 9 h. à 
5 h ., exposition do gravures en couleurs de 
m aîtres contemporains.
. E xposition. — 10 h. à 5 h., Bâliment 
électoral, exposition municipale dos Beaux- 
Arts.
Union chrétienne de jeunes gens. — 
8 h. 1/2, rue Général-Dufour, 3. Classo bi­
blique dirigée par lo seerdtaire général.
Association internationale pour la protec­
tion légale des travailleurs. — 9 h. s., salle 
du Grand Consoil, 3mo séance plénière. — 
8 h. s., foyer du thôàtro, banquet officiel.
Concert. — 8 h. s., Rond-Point delà  Jonc­
tion, concert gratuit par la Fanfare munici­
pale de Plainpalais.
DIMANCHE
Evangélisation populaire. — 8 h. 1/2 s., 
26, rue de Rivo, conférenco religieuse par 
MM. do Mouron et E. Sauvin. — 89, rue do 
Carouge, Conférenco religieuse par M. Ed. 
Thouvenot.
Société d ’activité chrétienne. — 8 h. m., 
Salle de la rivo droite, réunion. — 3 h., chez 
Mllo Pradez. 18, chemin Liotard, réunion do 
groupes.
Inauguration . — 2 h., restaurant Roviol, 
Couches, inauguration du drapeau des 
« Joyeux Amis ».
Tombola. — 8 h. 1/2 s., café do la Capsu­
le, tirage de la tombola du Club humoristi- 
rue des Eaux-Vives.
Club ascensionniste genevois. — 8 h. 1/2 
m ., place Bel-Air, rendez-vous pour la 
course.
Chorale da St-Gervais. — 3 h. ot 8 h. s., 
salle Flulir, bals.
Coiffeurs. — 3 h., café du Rhône, assem 
blée do l'Union syndicalo dos ouvriers coif­
feurs,
Association des Maraîchers. — 3 h., salle 
do la Brasserie dos Casernes, assemblée gé­
nérale. .
Exercices de l'Arquebuse et de la Kaviga- 
i o h . — De 9 h. du matin à 5 h. soir, Stand 
do Saint-Georges, tir ordinaire.
Société Helvétique à'horticulture de Ge­
nève. — 2 l i E o o l e  d ’Horlogerie, rue Nec- 
ker, assemblée; concours do fruits.
T
MALADES DE POITRINE
essayez L’A N T I T U B E R K U U N E
remède spécial, qui vous améliorera ot guérira vos souffrances. 
L’A n l i t i i b e r k n l iu e  so trouve en 1/2 flacon, à 3 .5 0 , et eu flacon entier, à 5  f r . ,
daus la PHARMACIE CENTRALE, 9, rue du Mt-B!anc, à Genève
LAUSANNE : PHARM ACIE MORIN, P lace  P a lud . 4627
Pâfe dentifrice au B S a
Cette pâte, fabriquée avec des produits de tn.ita première qualité, a les mêmes 
priétés antisoptiquos quo 1 Elixir dentifrice au Lysoform , do plus, olle blan...., 
los dents tout on donnant à l’émail uu éclat incomparable et on les Garantissant con* 
tre  la carie. *’ .........  ‘
Ello n’irrite pas los gencives, mémo les plus délicates, au contraire, ello les raffermit 
et prévient ainsi lo déchaussement des dents.
-Notro pâto dontifrice au Lysoforin est recommandée par los autorités médicales : 
ello n ’est ni toxique, ni caustique et 110 contient aucuno matière nuisible, de plus son em­
ploi est facile et dos plus agréables.
Vento an détail : Bnîto. Fr. tube, Fr. 2180
G ros s ANS3.Q-5WESS ANTBSEPTIC Co, L a u sa n n e .
S p é c ia le m e n t  p r é p a r é  p o u ï*  Ha T o i S e t t e
e t  l ’u sage d om estique, adoucit l ’eau, em b ellit le  te in t, n etto ie  tou t  
objet de m énage. Mode d ’om ploi daus chaque boite.
S e  vend  partout on  cartons do 1 5 , 3 0  & 7 5  c e n ta .




E g l i s e  n a t i o n a l e  p r o l v s t a n t o
E n  la n g u e  fr a n ç a is e  
C han ts : P sa u m e  119. — C an tiq u e  82. 
S a in t-P ie r r e . — 10 h. M. C h arles M n ller . S erm o n . 
A u d it o i r e .— 8 h . 3 /4 , M . G am p ert. C a téch ism e.  
S a in t-G o rv a is . — 10 h . M . C ougn ard . S erm o n .
— 11 h . 1 /4. M. G u il lo t . C a téch ism e.
— 11 h. 1 /4. (E co le  d es C rop ettes). M. L . M aystre .
C a té c h ism e .
M a d ele in e . — L e  c a té c h ism e  r e c o m m en cera  lo  
14 octob re .
F u s te r io . — 10 h . M . L . M aystre . S erm on .
— 11 h . 1/4. M. Ch. M artin . C a téch ism e .
— ‘2 h . M. G a illa r d . S erv ice  de b ap têm es. 
P â q u is . — 10 h . M. G e n e q u a n d . S erm o n
— 11 h . 1/4. M . Ch. M u ller . C a téch ism e .
C arou ge. — 10 h . M . B ard . S erm on .
— 11 h . 1 /4. M. B ard . C a téch ism e.
P la in p a la is . — 10 h . M. E . C h o isy . S erm o n .
— 11 h . 1/4. M . E . C h o isy . C a téch ism e.
— 11 h . 1/4. (B o u l. d eS t-G eo r g es). M . E . R o ch a t.
C a téch ism e.
E a u x -V iv e s . — 9 h . M . J . M artin . C atéch ism e.
— 10 h . M . F e rr ie r . S orm on .
A n iè r e s . — 10 h . M. S eg o m l.
A v u lly . — 10 li . M . B re t.
B e r n e x . — 2 h . M. Dlickerfc.
C a rtig n y . — 10 h . M. B a ch o fen .
C é lig u y . — 10 h . M. JDenkinger.
C h a n cy  — 10 h. M . M atossi.
C h ên e . — 10 h . M. A . R œ h r ic h .
C o lo g n y . — 10 h . M .E m . C h riston .
D a rd a g n y . — 11 h . M. P orrct.
G e a th o d . — 10 h . M. P o u iin . •
G y . — 9. h . M . L o n o ir . • ■
Ju.4sy. — 11 h . M. Jjenoir. •
G ran d -L an cy . — 9 h . M. R ou x . 
P r eg n y -G ra n d -S a c o n n ex . 10 h . M . Ch. D e lé tr a .  
R u s s in . — 9  h . M . P o r re t
S a c o n n e x . — lu  h . M. G . B ergu er .
S a t ig n y . — 10 ‘li .M . J ô r im a n u . P r é d ic a t io n  de can ­
d id a t.
V a n d œ u v res . — 10 h . M . B o is so n n a s .
V ern io r . — 10 h . M . E rn . C h r is ten .
V erso ix . — 10 h . M. M ottu .
V ey r ie r . — 9 h. 1/2. M . Ch M artin .
V ésen a z . — 10 h . M. N a rd i.
E n  la n g u e  a l le m a n d e
A u d ito ir e . — 10 h . M. K e llo r . S erm on .
— 11 h . 1 /4. M. K e lle r . C a téch ism e.
E g l i s e  c a t h o l i q u e  n a t i o n a l e
Messes et prédications 
(C a téch ism e ù  l ’is su e  dos offices) 
N o tre -D a m e . — 9 h . S e r v ic e  a lle m a n d . M. R ioh -  
te r ic h . .
— 10 h . M. C arrier.
C arou ge. 10 li. M. J a c q u e m in .
C hêne-B ourg»  — 10 h . 1/2. M . S te ig e r .
L a n cy . — 10 h . M. P is te u r .
V erso ix . — 10 h . M. G aspard .
A u t r e s  s e r v ic e s
E n  la n g u e  . f r a n ç a i s e  
U N IO N  N A T IO N A L E  É V A N G É L IQ U E  t 
S e r v e tte . — 10 h . M . Ch. G o tli.
É G L IS E  É V A N G É L IQ U E  L IB R E  
O rato ire  (rue T ab azan ). — 9 h . 1/2. C h. D u b o is .
C o lle c te  p a ro is s ia le .
A th é n é o  (rue de l ’A th é n é e , 4). — 11 h . C a téch ism e. 
R iv e  d ro ite  (rue L év r ier , 3). — 9 h . C a téch ism e.
— 10 h . 1 /2 . M. R . M a tth o y .
S a lle  do la  P r a ir io  (rue T ro n c h in ) . — 9 h . C a té­
ch ism e .
C h a p elle  dos B u is  (P û q uis). — 11 h . C a téch ism e .
— 9^  h. 1/2. M. E . M ercier.
C arouge (rue J a cq u e s -D a lp h in , 1(5). — 10 h . M. 
T h . D éco m b a z .
— 11 h . C a téch ism e. • 
C h a p elle  du  P e tit-L a n c y . — 10 h . C h. D u r a n d .
— 11 h . C a téch ism e.
É V A N G É L IS A T IO N  P O P U L A IR E  
S a lle  de R iv e , 26, ru e  do R ivo . — 9 h . 1/2. C u lte  et  
S a in te -C èn e .
— 11 h . E c o le  d u  d im a n ch e .
—  8 h. 1 /2. C o n fé ren ce  r e lig ie u se . MM. E . S a u ­
v in  e t  A . de M ouron . *
S a lle  de la  C lu so , 20, b il P t-d ’A rv o . — 11 h . E co lo  
du  D im a n c h e . ’•
R u o  d e C arou ge, 89. — 8 h . 1/2. C on féren ce re li-  
giouso*. M. E d . T h o u v en o t.
É G L IS E  D E  L A  P É L IS S E R IE  
D im a n ch o , 10 h . du  m a tin . C ulto  ot C ône.
— 11 h . 1/2. E co lo  du d im a n c h e .
— 8 h . so ir . M é d ita tio n .
— M orcred i, 8 h . so ir . R é u n io n  do p r ières .
A SS O C IA T IO N  C H R É T IE N N E  É V A N G É L IQ U E  
V ic to r ia -H a ll. — 8 h . 8/4. A . C. S . E c o le  d u  D i­
m an ch e.-M . F . T h om as.
— 9 h. 45. P r é d ic a tio n  d e  M. F r a n k  T h om as.
S u je t  : J e u n e sse , ré jo u is-to i!  C an t. 5 0 ,ÜS, 78.
E n  la n o u e  a l le m a n d e  
E G L IS E  E V A N G E L IQ U E  A L L E M A N D E  
C asino do S a in t-P ie rre , le r  é ta g e . — 10 h eu res . 
M. C h riston . S erm on .
—- 11 h . 1 /4. M. C lir isten . C atéo h ism o .
M IS SIO N  IN T É R IE U R E  
R ue V a llin , 12. — 8 h . s . R é u n io n  r e lig ie u s e  a l le ­
m a n d e .
E G L IS E  L U T H E R IE N N E
— lO li. S erm o n . ( lP ie r r o  2,9-12). M . H o ffm a n n .
— 11 h . 1 /4 . C atéch ism e.
B ISC llC E F L . M E T H O D IS T E N K IR C H K  
« B e t e l» ,  ru o  C a lv in , 12. P r o d ig t. S o n n ta g , vorm . 
10 U h r . S o n n ta g ssc h u lo  11 1 /4  U h r . «Ïungfr.-V e- 
r e in , n a ch m . 3 U h r . J ü n g l.-V o r io n  5 U h r . E v a n -  
g o lisa t io n  ab en d s  8 U h r . F r e ita g  ab ond s 8 1 / 4  
U h r  B ib o ls tu n d e . *
C h am b ésy  C h ap olle  ï A llô  14 T age S o n n ta g , 
n a ch m . 3 U h r , P r ed ig t .
E n  la n g u e  ita l ie n n e  
E G L IS E  M E T H O D IS T E  E P IS C O P A L E  
U ue du  M arché, en tr é e  p ar lo T o rr a ille t , 1, a u  le r . 
— M. lo  p a ste u r  Ja cq u o s C h arb on n ier . D i­
m a n ch o , 9 h ., é c o le  d u  d im a n ch e  ; 10 h . 
S erm o n  ; 8 h ., S e r v ic e  d ’é v ftn g é lisa t io n .
—  J e u d i, 8 h . E v a u g é lisa t io n . .
E G L IS E  E V A N G E L IQ U E  IT A L IE N N E
R uo A m i-L u ll in ,8 .— M. le  p a steu r  A . C a im a g n o îa . 
D im a n c h e , 10 li ., S e r m o n ;  11 h .,  é c o le  du  
d im a n ch e  ; 8 h . s . ,  S e r v ic e  d ’év a n g é lisa -  
t io n . *
— J o u d i, 8 h . E tu d e  b ib liq u e .
E n  la n g u e  a n g la is e  
E N G L I S H  C Ï I U R C H  
llu o  d u  M on t-B lan c . — C lia p la in  R ev . A . W .  
G ross , M . A . S orv icos  H . C. ovory  S u n d a y  a t  
8-30, lst. an d  3rd S u n d a y s  a t  11-30. — M atin s  
10-30. E v o n so n g  5-30. H o ly  D ujrs H . C. 8-30. 
M atin s 10-30. \V eok D a y s , M atin s  W e d n e s d a y  
ttnd F r id a y  10-30. .
A M E R IC A N  E P IS C O P A L  C H U RC H  
R u e d es V o iro n s . — Ilo cto r . R ov. C barlos M. B el-  
d en . — S erv ic e s  : H o ly  C o m m u n io n  o n  th e  lirst  
S u n d a y  o f  tho m o n th  a ftor  M o r n in g P r a y e r . 10.30. 
a. m . — O n o th e r  S u n d a y s  : 8 30 a. m . — M orn in g  
F r a y er , w ith  S o rm o n  : 10.30 a  m . — iüveuinçr 
i F r a y er , w ith  ad dross : 6.B0 p . m .
Lundi le r  octobre, à  8 heures
C h a p e l l e  do l’Oratoire
Séance d’ouverture des Cours de l’Ecole de Théologie
D is c o u r s  d e  M . l e  p r o f e s s e u r  H e r l l io n d  :
l ’antoritÉ i8 la Bible et rantoriüs fin prûlicaîenr
à p ro p o s  d ’un liv re  ré c e n t s u r  B onnet e t A do lphe  M onod  
A llo c u t io n s  d e  M M . l e s  d d ^ g i id s  d e s  f a c i l i t é s  i n d v p e u d u u t e s  d e
Lausansie et de Keuchâtel 15984
Recueil de CHANTS pour CHŒUR MIXTE
RELIGION — PATRIE — NATURE
com posés ou adaptés par KL. G R U N H O L Z E R  
P r i x  u e t ,  F r .  3 .— r e l i é  to i l e .  Format 13 X 19. — F œ tisc l»  l r è r e s ,  éditeurs 
de musique, à Lausanne ot dans tous los magasins de musique ot librairies. 1003 (1)
P E R S O N N E S  « i l®  é a t» f i '1T 8 O tf& a  pour tricoter sur 
des deux soxessont nos maohrnos ■
s  FRANCS DE GAIN PAR JOUR E T  PLU S
Travail simple et rapide à la maison pendant toute l ’année. Pas da 
connaissances spéciales nécessaires. La distance no fait rion. C’ost 
nous qui vendons la marchandise. Beatic. d 'a tles ta tion s , c ertifica ts , ra pp orts , e tc . 
Société de machines h tricoter pour travail à domicile
Tliomas-H. WHITTICK & Cie, S.A. mSS^ Sb.».
Bureau auxiliaire . Lausanne, rue da Bourg l/D.  9. 989
Avant de faire vos achats définitifs en
M E U B L E S
ou in stallations co m rlè î«s d ’in térieurs d ’appartem ents, veu illez ne pas 
m anquer d ’exam iner so ign eu sem en t m odèles, qualités et prix de la
Société. Suisse d’Âmeublements, à Lausanne ,
Ecrire s . v. p. à M . W e lt i - H e e r ,  conseil technique de la Société. 6434
BROWNS GÂPILLA1RINE
D I  SJàTF & c°
P ré s e rv a tif c o n tre  la  ch u te  e t la  d é c o lo ra tio n  des cheveux, les  fo r t if ie  e t les em ­
b e ll i t .  Rend aux  cheveux g r is  le u r  c o u le u r  e t le u r  beauté  p r im it iv e s  en peu de tem ps  j 
et san s  aucun danger. Le grand flacon dans une boite, fr . 2.—
CREME DE BAY à base de glycerine
contre les  gerçu res, feu x  est rougeu rs du visage, le hâle
Le tube 00 cent., le gpot 00 cent., le double pot 1.65
Se trouvent dans les parfumeries, drogueries et pharmacies de la Suisse. 859 I
On demande toujours ce que l’on apprécie le mieux!
16179
L e  m e i l l e u r  f o r i l l a n t  à. m é t a u x .
En vente p arto u t. • • • ■ Fabrique Lubszynski et Co., Berlin Bifh
C’EST b i VRAI H0 1EHT
de faire une CURE BE RAïSBft, co qui est possible 011 toute saison, grâce au Ferment 
pur et nctil’ t». Jacquemin, très efficace contro los boutons, clous, ete., et tous les 
malaises occasionnés par le retour du printemps. En vente dans toutes les pharmacies* 
Brochuro gratuito chez Biirninnn et Cie, nn I.ocle. T5730
Ne p as confondre avec Ees imitations !
Genève s Pharmacies Ségal, Brun,' etc. — Lausanne: Nicali, Buttin, olc. — Nen* 
cliâtel : Dr Eeutter, Jordan, Bauler, Bourgeois. — Chaux-de-Fonds : W . Bech, e t c /
quo votre remède < N A T V R A  » donne le résultat promis. De pareilles lettres de 
satisfaction me parviennent chaque jour. « N atura » remède naturel, préparé du 
suc dos plantes, est lo seul remède efficace contro la phtisie pulmonaire même très 
avancée et les cas ordinairement désespérés. C’est aussi un remède excellent contro 
chaquo catarrhe- et lo meilleur contre le manque d’appétit. .
En vente : la  bouteille F rancs, 4 bouteilles I O  f r a n c s  
Envoi contre remboursement
Hans HODEl, a. greffier du tribunal, Sissacb
------------------------ Bàle-Campagne ----------------------- - T58i0
5 € H î€ K î'£ > € } '0 O f K > € > £ 3 ’S iO £ > O € > 0 O C 3 - '£ K > { > e > O £ J 4
R H U M A T I SME
. Des m illiers de rhum atisants, qui avaient essayé en vain pendant <ijj 
années tous les rem èdes en usage, ont été guéris en quelques jours par l’em ­
ploi de l’A n t i i l g i n e  de C. Barbezat, pharm acien-chim iste, à Payerne. 
L’A n t a i g i n c  se m ontre d ’une très grande efficacité contre toutes les form es 
de rhum atism e (goutte, s c i i i t i q u e ,  rhum atism e inflam m atoire, m igraines  
tenaces, etc.). .
Le prospectus contenant des exp lications et attestations est expéd ié gra­
tuitem ent à toute personne qui en  fait la dem ande. La pharm acie Barbezat, à 
Payèrne, expédie l’A ntalgine contre rem boursem ent, franco de port et d’em ­
ballage dans toute la Suisse. Prix du flacon de 1 2 0 com prim és, 6  t r a u c s .
D é p ô t s  su G e n è v e :  Dans les pharm acies. D épositaires généraux : MM. 
C a r t i e r  e t J ü r i n *  rue du Marché, U l U u i a n n - K y r a m l ,  rue V ersonaex.
_  IVSaladies des organes génitaux
maladies dm bas-ventre, contagion, ardeur et rétention d’urine, envies 
constantes d’nriner, inflammations, affections de la  vessie, affaiblisse» 
ment et irrita tion  des. neris, etc. Traitement par correspondance sans un dérange­
ment dans la profession. Point do conséquence fâcheuse pour l ’organismo. Discrétion 
absolue. Adresse ; l'oliclinique privée» Claris, Kirchstrasse 405. Claris. (14)
